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Début décembre, quelques heures 
avant la révélation officielle de 
son palmarès scientifique 2025, la 
Fondation Bettencourt  Schueller nous 
a ouvert ses portes, à la rencontre 
de plusieurs chercheurs d’excellence 
accompagnés dans le cadre du programme 
Impulscience®.
Aux côtés de figures emblématiques telles que 
la professeure Emmanuelle  CHARPENTIER, 
marraine du programme et Prix Nobel de 
chimie 2020, nous avons ainsi profité d’une 
immersion privilégiée dans l’une des initiatives 
philanthropiques majeures du paysage 
scientifique français  : un soutien de long 
terme, indépendant, et résolument tourné 
vers la liberté de recherche. Dans un contexte 
où la science doit défendre son autonomie, 
ses temporalités longues et la richesse de ses 
approches interdisciplinaires, l’engagement 
de la Fondation apparaît plus que jamais 
essentiel…

Impulscience®  : un investissement massif, 
durable et décisif pour l’innovation

«  Depuis plus de 35  ans, notre fondation 
familiale soutient avec ambition la recherche 
française. Nous avons à cœur d’aider, de 
soutenir et d’accompagner dans la durée ceux 
qui ont mis toute leur passion et leur talent 
au service des sciences du vivant, pour le 
progrès de l’humanité dans le domaine crucial 
de la santé. Nous sommes heureux d’agrandir 

notre communauté de lauréats, qui incarne 
aujourd’hui l’excellence de la recherche dans 
notre pays  », déclare Françoise  Bettencourt 
Meyers, présidente de la Fondation 
Bettencourt Schueller.

Lancé en 2022, le programme Impulscience® 
est spécifiquement conçu pour soutenir la 
recherche fondamentale à fort potentiel dans 
les sciences de la vie, avec pour objectif final 
l’amélioration de la santé humaine. Ancré dans 
la mission de la Fondation, créée en 1987 et 
reconnue d’utilité publique, il offre un soutien 
sur le temps long et une liberté totale aux 
chercheurs pour prendre des risques et innover.

Chaque lauréat bénéficie d’un financement de 
2,3 millions d’euros sur 5 ans. Avec 7 chercheurs 
primés par an, l’engagement de la Fondation 
dépasse les 16  millions d’euros annuels, 
contribuant à renforcer l’attractivité de la 
France dans la recherche mondiale.

Ce soutien, selon les scientifiques rencontrés, 
change tout : il permet de pérenniser les équipes 
de recherche en recrutant sur des durées plus 
longues, d’oser des hypothèses audacieuses, de 
développer des projets transdisciplinaires et de 
sortir du cycle permanent des appels à projets.

Stabilité et liberté de recherche

La professeure CHARPENTIER insiste sur 
l’importance vitale de cette stabilité, plaidant 
pour l’allongement de la durée des projets 
de recherche et des doctorats en France, 
à cinq  ans plutôt que trois. «  Lorsque vous 
disposez de temps et d’un budget stable, vous 
pouvez prendre des risques et orienter un projet 
de recherche dans une direction que vous n’aviez 

pas envisagée au départ. C’est pour cette raison 
que je m’identifie au programme Impulscience® et 
que je suis heureuse d’en être la marraine », nous 
confie‑t‑elle.

Anna BEYELER ‑ directrice de recherche à 
l’INSERM  –  est cheffe de l’équipe «  Circuits 
neuronaux de l’anxiété  » au Neurocentre 
Magendie, à Bordeaux. Lauréate du 
programme Impulscience® 2023, elle travaille 
sur la cartographie et la fonction des réseaux 
neuronaux impliqués dans l’anxiété. Elle 
souligne «  la liberté conquise pour explorer 
une nouvelle piste translationnelle autour des 
psychédéliques et de l’épigénétique. »

La Pr. CHARPENTIER exprime par ailleurs de 
fortes préoccupations concernant la liberté de 
la recherche dans le monde. Elle évoque l’impact 
des restrictions budgétaires et l’interdiction 
de certaines thématiques aux États‑Unis sous 
l’administration Trump, craignant une diffusion 

de ces tendances en Europe. Elle alerte 
également sur le recul de la place des femmes 
dans la science et la persistance d’une culture 
patriarcale.
Transdisciplinarité et enjeux sociétaux

La transdisciplinarité est également identifiée 
par Martin LENZ et Maxime GAUBERTI, comme 
un moteur majeur d’avancées. Martin  LENZ 
‑ lauréat du programme Impulscience® 2022, 
directeur de recherche au CNRS, Laboratoire 
de Physique Théorique et Modèles Statistiques, 
Orsay, et Laboratoire Physique et Mécanique des 
Milieux Hétérogènes, Paris, France – développe 
des modèles mathématiques de l’agrégation de 
protéines, un processus impliqué dans certaines 
maladies neurodégénératives. Physicien 
théoricien, il explique que «  le soutien de la 
Fondation lui a permis de lancer pour la première 
fois des projets expérimentaux ».

Maxime  GAUBERTI, lauréat du programme 
Impulscience  2024, est radiologue 

Cérémonie 2025 des Prix scientifiques de la Fondation 
Bettencourt Schueller - Une nouvelle génération de talents 
pour « donner des ailes » à la recherche française

 �Mehdi Touat, lauréat ATIP-Avenir ; Sagar Bhogaraju, lauréat Impulscience ; 
Jeanne  Bechu, directrice déléguée de la Fondation Bettencourt Schueller ; 
Abdou  Rachid Thiam, lauréat Prix Liliane Bettencourt pour les sciences du 
vivant  ; Sophie Polo et Gergő Gógl, lauréats Impulscience ; Pre  Emmanuelle 
Charpentier, Prix Nobel de chimie 2020 et marraine du programme Impulscience ; 
Françoise Bettencourt Meyers, Présidente de la Fondation Bettencourt Schueller ; 
Germán Sumbre, lauréat Impulscience ; Professeur Hugues de Thé, président du 
Conseil scientifique de la Fondation Bettencourt Schueller ; Filipe Pinto Teixeira et 
Camille Berthelot, lauréats Impulscience - © Ilan Deutsch

L’association de jeunes scientifiques YRIN 
a pour mission de représenter et fédérer 
les jeunes chercheuses et chercheurs de 
l’Institut NeuroMyoGène Elle vise à créer 
des instants de convivialité en dehors du 
cadre de la thèse, tout en valorisant leur 
contribution à la recherche. C’est dans 
cette dynamique que se tiendra l’YRIN Day, 
le vendredi 27 mars 2026.
Un réseau au cœur de l’INMG

L’association YRIN (Young Researchers of 
INMG) a été fondée dans le but de favoriser 
les rencontres et les échanges entre les 
jeunes scientifiques de l’INMG (Institut 
NeuroMyoGène  – Physiopathologie et 
Génétique du Neurone et du Muscle), aussi 
bien autour de thématiques scientifiques que 
personnelles.

Son public s’adresse aux doctorantes et 
doctorants, tout en intégrant également 
les étudiant‑e‑s en master, les assistant‑e‑s 
ingénieur‑e‑s et les post‑doctorant‑e‑s. 
Elle rassemble aujourd’hui près de 
cinquante membres.

Par ailleurs, l’association joue un rôle clé dans 
l’accueil et l’intégration des nouveaux arrivants, 
en facilitant les échanges avec des jeunes 
scientifiques plus expérimenté‑e‑s et en offrant 
une meilleure visibilité sur la diversité des 
travaux menés au sein de l’institut.

Une gouvernance fondée sur la transmission

L’association YRIN s’appuie sur une 
organisation de bureau dynamique, composée 

d’une présidence, d’un pôle trésorerie, d’un 
secrétariat et d’un service communication. Afin 
de garantir la continuité des actions, chaque 
fonction est assurée par un titulaire et un 
vice‑titulaire.

En 2026, la composition du bureau est la 
suivante :

‑ Lola Graizeau : présidente
‑ Eurydice Lamirault : vice‑présidente
‑ Candice Benedetti : secrétaire
‑ Julie Sitolle : vice‑secrétaire
‑ Coline Varigault : trésorière
‑ Léo Krüttli : vice‑trésorier
‑ Ludivine Rotard : responsable communication
‑ Qingwei Li : vice‑responsable communication

Le bureau est renouvelé chaque année selon 
un principe de continuité, la vice‑titulaire étant 
appelée à devenir titulaire l’année suivante. Ce 
fonctionnement permet ainsi aux membres du 
bureau de s’investir sur une période à minima 
de deux ans.

Les décisions relatives à l’organisation des 
événements sont le plus souvent initiées au 
sein du bureau. Elles s’appuient toutefois 
régulièrement sur des consultations de la 
communauté, notamment via des sondages, 
afin de prendre en compte les attentes et les 
centres d’intérêt des membres.

Des événements pour se rencontrer et partager

YRIN propose tout au long de l’année 
une programmation variée, mêlant temps 
d’échanges informels et rendez‑vous 
scientifiques structurés.

→ Événements mensuels : l’association organise 
en moyenne un événement par mois sous 
forme de rencontres conviviales, articulées 
autour de thématiques spécifiques.

→ Workshops  : des ateliers sont organisés 
pour permettre aux jeunes chercheuses et 
chercheurs des différentes équipes de l’INMG 
de présenter leurs travaux de recherche, 
favorisant ainsi les échanges et le partage 
scientifique au sein de l’institut.

→ Activités ludiques et sociales : YRIN propose 
également des moments de convivialité variés, 
tels que des sessions de laser  game, des 
pique‑niques estivaux, des ateliers d’écriture ou 
encore des soirées jeux et de crochet.

→ Journée scientifique annuelle  : l’YRIN Day 
constitue LE rendez‑vous scientifique majeur 
de l’association. Les jeunes chercheuses et 
chercheurs sont invités à présenter leurs 
travaux en lien avec le muscle, la neurologie 
et la génétique, à travers différents formats  : 
communications orales de dix minutes, 
présentations flashs de trois minutes ou 
encore posters. La journée s’articule autour de 
sessions scientifiques et de temps d’échanges 
au moment des pauses et du buffet, avant de 
se conclure par une remise de prix suivie d’un 
moment convivial en after‑work.

L’édition 2026, qui se tiendra le 27  mars, sera 
marquée par une nouveauté avec l’organisation 
d’un concours de photographie scientifique, 
venant enrichir la dimension créative et 
transversale de l’événement. Pour cette édition, 
plusieurs nouveaux partenariats sont d’ores 

et déjà établis, notamment avec Dutscher, 
Eurogentec, MedChemExpress, Charles River et 
ProteinTech.

S’engager au sein d’YRIN

Le financement de l’association repose sur 
plusieurs sources, comprenant les subventions 
de l’Université, le soutien des sponsors de 
l’YRIN  Day, ainsi que les cotisations des 
membres. Celles‑ci s’élèvent à dix  euros pour 
les jeunes chercheurs et les ingénieurs, et à cinq 
euros pour les étudiants en master, avec un 
renouvellement annuel fixé à cinq euros.

S’engager au sein d’une telle association 
permet aux membres actifs de développer 
de nombreuses compétences transférables, 
notamment en communication, en organisation 
d’événements, en gestion de projet et d’équipe, 
ainsi qu’en gestion budgétaire. L’association 
se veut ainsi ouverte et inclusive, chacune et 
chacun est invité à proposer de nouvelles idées 
d’activités et à rejoindre le bureau.

Pour en savoir plus :
YRIN
YRIN@univ-lyon1.fr
www.linkedin.com/company/yrin/about/
Instagram : yrin_lyon

J S.Lopes
© La Gazette du Laboratoire

YRIN  : l’association des jeunes scientifiques de l’Institut 
NeuroMyoGène (INMG)

 �Soirée jeu : « En quête de science »

http://www.gazettelabo.fr
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https://www.instagram.com/yrin_lyon/?hl=fr
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CREALIA Occitanie est une association 
régionale à mission qui finance l’amorçage 
des startups et des jeunes entreprises 
innovantes en Occitanie. Depuis 2005, 
elle a accompagné plusieurs centaines 
d’entreprises et contribué à la création 
de milliers d’emplois, en s’appuyant 
sur un partenariat public‑privé et en 
travaillant étroitement avec l’écosystème 
d’accompagnement.
Combler la zone grise de l’innovation

CREALIA Occitanie s’est donnée pour mission 
de combler la «  zone grise du financement 
de l’innovation  », cette phase critique où les 
entrepreneuses et entrepreneurs innovants 
cherchent à transformer une idée en projet 
viable, alors même que les fonds propres 
sont rares et que le niveau de risque est à son 
maximum.

Dès 2005, l’association innove en accordant 
le premier prêt d’honneur personnel à 
taux  zéro, marquant un tournant majeur pour 
l’écosystème régional. Membre du réseau 
Initiative France, CREALIA s’impose alors depuis 
comme le premier maillon de la chaîne de 
financement de l’innovation en Occitanie.

En 2025, CREALIA a célébré ses 20  ans 
d’existence, une étape symbolique pour ce 
fonds d’amorçage devenu incontournable. 
Son parcours est jalonné de trois avancées 
majeures :

1) En 2023, l’adoption du statut d’« Association 
à Mission » – une première en Occitanie – inscrit 
dans ses statuts une raison d’être, des objectifs 
sociaux et environnementaux clairs, ainsi que 
l’engagement d’en mesurer l’impact aux côtés 
des parties prenantes.

2) Depuis 2010, CREALIA figure parmi les 
rares acteurs régionaux retenus par l’Europe 
et la Région Occitanie pour le déploiement 
du programme FOSTER Région Occitanie. 
Ce partenariat stratégique a permis de 
financer 482  projets innovants à hauteur 
de 24  millions  d’euros, générant plus de 
260  millions d’euros levés grâce à un puissant 
effet de levier. En 2024, le dispositif a changé 
d’échelle, avec plus d’un milliard d’euros 
de financements mobilisés au bénéfice des 
porteuses et porteurs de projets. Dans ce 

cadre, CREALIA Occitanie joue un rôle clé 
dans l’accompagnement opérationnel du 
programme et vise le soutien de 120 entreprises 
supplémentaires d’ici trois ans.

3) Au 31 septembre 2025, plus de 1  200  prêts 
ont été accordés, représentant plus de 
30  millions  d’euros injectés dans l’économie 
régionale.

En deux décennies, CREALIA Occitanie a 
ainsi construit un modèle unique, conciliant 
performance économique, intérêt général et 
fort ancrage territorial.

Financer l’innovation à chaque étape

CREALIA Occitanie soutient l’innovation au 
sens large – qu’elle soit technologique, d’usage 
ou de service – et accompagne aussi bien les 
startups deeptech que des projets numériques, 
industriels, en biotechnologies ou en économie 
circulaire.

L’association propose deux dispositifs de 
prêts personnels à taux  zéro, sans prise de 
participation au capital, pour des montants 
compris entre 20 000 et 100 000 euros. Le prêt 
d’amorçage s’adresse aux entreprises de moins 
de trois ans, jusqu’à cinq ans pour les projets 
deeptech. Il soutient les initiatives innovantes 
en phase de démarrage et est remboursable sur 
soixante mois, avec un différé d’un an. Le prêt 
croissance, quant à lui, concerne les entreprises 
plus matures, âgées de trois à huit  ans et 
jusqu’à dix  ans pour les deeptech. D’un 
montant équivalent, il vise à accompagner leur 
développement et est également remboursable 
sur soixante mois, avec un différé de six mois.

Pour être éligibles, les projets doivent justifier 
d’une implantation durable en Occitanie, 
présenter un caractère innovant avéré et être 
validés par une structure d’accompagnement.

Au‑delà du financement, CREALIA  Occitanie 
offre un véritable accompagnement stratégique 
en connectant les porteuses et porteurs de 
projet à un réseau d’experts et de partenaires. 
Deux comités mensuels, organisés à Montpellier 
et à Toulouse, structurent ce parcours. Les 
candidates et candidats sont auditionnés par 
un comité d’engagement composé d’experts 
bénévoles (chef‑fe‑s d’entreprise, banquier‑e‑s, 
avocat‑e‑s, expert‑e‑s comptables) qui 
analysent et challengent leurs projets avec 
exigence et bienveillance.

La réussite portée par une communauté 
engagée

En vingt ans, l’impact de CREALIA Occitanie 
est clairement mesurable  : plus de 1 200 prêts 

accordés, plus de 620 startups accompagnées 
et plus de 30  millions d’euros injectés dans 
l’économie régionale, avec un taux de 
pérennité à cinq  ans supérieur à 78%. Chaque 
année, entre quarante et soixante  jeunes 
entreprises innovantes bénéficient ainsi d’un 
soutien déterminant à un moment clé de leur 
développement.

Les réussites issues de cet accompagnement 
sont nombreuses. Parmi elles figurent 
notamment :
‑ Axeptio : un éditeur no‑code dédié à la gestion 
du consentement,
‑ Easypicky : une solution de collecte et d’analyse 
de données par intelligence artificielle,
‑ Bulane  : des stations d’autoproduction 
d’hydrogène décentralisées, directement 
intégrables aux environnements industriels,
‑ CILcare  : une entreprise de biotechnologie 
spécialisée dans les sciences auditives, œuvrant 
pour un diagnostic précoce et des traitements 
ciblés,
‑ Koovea : une solution innovante de surveillance 
à distance de la température des produits de 
santé, biotechnologies et agroalimentaires,
‑ Norimat  : une société spécialiste dans 
la conception et la fabrication de pièces 
techniques de très haute performance par 
frittage,
‑ Anywaves  : un fournisseur de référence de 
solutions d’antennes innovantes pour satellites, 
lanceurs, rovers et atterrisseurs.

Autant de trajectoires exemplaires qui 
témoignent à la fois de la diversité des filières 
accompagnées et de la solidité du modèle 
d’accompagnement porté par CREALIA 
Occitanie, dont la force repose avant tout sur 
l’engagement de sa communauté.

Cette dynamique collective s’exprime 
pleinement lors de temps forts fédérateurs, à 
l’image de la CREALIA’s  Cup, véritable régate 
de l’innovation mêlant sport, convivialité 
et networking. Cet événement contribue 
également, par les bénéfices intégralement 

reversés au fonds, à renforcer la capacité de 
financement des startups accompagnées. La 
10ᵉ  édition se tiendra le 03 juillet 2026 à port 
Camargue !

Autre rendez‑vous incontournable  : les 
Trophées Partenaires de l’Innovation, une 
soirée emblématique qui met à l’honneur 
les partenaires distingués par les startups 
elles‑mêmes. Placé sous le signe de l’inspiration, 
du partage et de l’innovation, cet événement a 
connu sa 18e édition qui vient en novembre 2025 
à Toulouse.

Innover, durablement

À l’horizon 2030, CREALIA entend consolider et 
élargir son rôle de moteur de l’innovation, sous 
toutes ses formes. En plaçant la performance 
durable et l’impact mesurable au cœur de 
son action, sa stratégie vise à renforcer les 
synergies entre les acteurs de l’écosystème et 
à accompagner aussi bien les innovations de 
rupture issues de la recherche que les projets 
à impact portés par les entrepreneuses et 
entrepreneurs, en région comme à l’échelle 
nationale.

En conclusion, CREALIA  Occitanie incarne un 
modèle à part  : celui d’un fonds d’amorçage 
associatif, public‑privé, fondé sur des prêts à 
taux zéro qui a su, en vingt ans, transformer 
des projets scientifiques et technologiques 
audacieux en entreprises pérennes. Une 
singularité qui démontre qu’innovation, 
solidarité et intérêt général peuvent avancer 
ensemble, y compris là où le risque est le plus 
élevé.

Pour en savoir plus :
CREALIA Occitanie
Manon Medianero
manon.medianero@crealia.org
https://crealia.org/

J S.Lopes
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CREALIA : le premier maillon de la chaîne de financement de 
l’innovation en Occitanie

 �Crealia’s cup 2024 - © Mind Prod

et directeur adjoint de l’équipe «  tPA et 
troubles neurovasculaires  » dans l’unité 
Physiopathologie et imagerie des troubles 
neurologiques (PhIND) du GIP Cyceron à 
Caen. Il développe de nouveaux agents de 
contraste pour affiner l’imagerie moléculaire et 
observer la réponse du système immunitaire, 
notamment dans les maladies auto‑immunes 
et les troubles neurologiques. A l’interface 
entre médecine et sciences fondamentales, 
son groupe de recherche réunit des profils très 
variés  : radiologue, ingénieur en matériaux, 
radiopharmacien, biochimiste… «  C’est 
intéressant car nous travaillons tous sur la même 
thématique, mais avec un regard légèrement 
différent  », commente‑t‑il. Un atout important 
pour mener des projets complexes et innover !

Enjeux sociétaux et impact sur la santé

Les enjeux sociétaux ont également été 
discutés : de la santé mentale à l’implication du 
chromosome X dans les maladies auto‑immunes, 
les cancers ou encore les réponses aux 
traitements, Anna  BEYELER et Sophie POLO 
expliquent comment leur motivation profonde 
s’enracine dans l’impact concret sur la vie des 
patients. Toutes deux insistent aussi sur la 
nécessité de ne pas censurer la recherche en 
fonction des attentes du moment, rappelant 
que «  la liberté fait partie intégrante de l’ADN 
des chercheurs ».

Sophie POLO, directrice de recherche à 
l’Inserm et cheffe de l’équipe «  Intégrité de 
l’épigénome » au Centre Epigénétique et Destin 
Cellulaire de l’Université Paris Cité, Paris, figure 
parmi les sept lauréats 2025 du programme 
Impulscience®.

Le même constat est partagé par les chercheurs 
rencontrés : l’absence de rigidité administrative 
et la latitude offerte par la Fondation 
Bettencourt Schueller constituent de puissants 
accélérateurs d’innovation, en particulier pour 
des projets atypiques, transdisciplinaires ou 
émergents.

Au palmarès 2025 : des chercheurs d’exception

Le palmarès 2025 de la Fondation Bettencourt 
Schueller, dévoilé le 2 décembre dernier, 
distingue neuf chercheurs  : sept lauréats 
pour Impulscience®, un lauréat pour le Prix 
Liliane Bettencourt pour les sciences du vivant 
et un lauréat pour la dotation ATIP‑Avenir. 
Tous explorent des questions fondamentales 
au cœur des grands défis de santé, en 
combinant biologie, physique, mathématiques, 
neurosciences et technologies de pointe. Le 
conseil scientifique, présidé par le professeur 
Hugues de THE et composé de 14 experts 
internationaux, a sélectionné des scientifiques 
aux projets à fort potentiel d’ouverture vers des 
voies inédites d’innovation.

→ Impulscience® 2025, de l’ADN aux circuits 
neuronaux
‑ Sophie POLO, Université Paris Cité  : 
« Chromosome X inactif et cassures de l’ADN »
‑ Camille BERTHELOT, Institut Pasteur ‑ Paris  : 
«  Évolution de la muqueuse utérine chez les 
mammifères placentaires »
‑ Sagar BHOGARAJU, EMBL Grenoble  : 
« Identifier les substrats des ubiquitine‑ligases in 
cellulo et in vivo »
‑ Raphaël CECCALDI, Institut Curie ‑ Paris  : 
« Cassures d’ADN en mitose et vulnérabilités des 
tumeurs »
‑ Gergő GÓGL, Institut de Biologie Valrose ‑ 
Nice  : «  Cartographier les motifs d’interaction 
linéaires courts »
‑ Filipe PINTO TEIXEIRA, Centre de Biologie 
Intégrative ‑ Toulouse  : «  Coordination de la 
synaptogenèse »
‑ Germán SUMBRE, IBENS ‑ Paris  : «  Évolution 
des circuits neuronaux chez les poissons 
cavernicoles ».

→ Prix Liliane Bettencourt pour les sciences du 
vivant et dotation du programme ATIP‑Avenir : 
reconnaître des trajectoires singulières
Le Prix Liliane Bettencourt pour les sciences du 
vivant 2025 ‑ doté de 100 000 euros ‑ distingue 
le physicien Abdou  Rachid  THIAM (CNRS, ENS 
Paris) pour ses travaux à l’interface entre 
physique et biologie sur les organites cellulaires.

La dotation du programme ATIP‑Avenir 
2025 – d’un montant de 300 000 euros ‑ revient 
au neuro‑oncologue Mehdi  TOUAT  (AP‑HP, 
Sorbonne Université, Institut du Cerveau) 
pour ses recherches sur le glioblastome et les 
mécanismes de résistance aux traitements.

Une cérémonie sous le signe de la liberté 
scientifique

La remise des Prix, présidée par Françoise 
Bettencourt Meyers, en présence de la 
Pr.  Emmanuelle  CHARPENTIER, a rappelé 
l’ambition continue de la Fondation  : soutenir 
celles et ceux qui consacrent leur talent à 
comprendre le vivant et améliorer la santé 
humaine.

Fidèle à sa devise « Donner des ailes aux talents », 
la Fondation Bettencourt Schueller a, depuis 
sa création, déjà récompensé 506  chercheurs. 
Nous aurons la chance de vous présenter 
plus précisément tout au long de l’année ces 
nouveaux lauréats et projets d’exception. A 
suivre dans La Gazette du Laboratoire !

Pour en savoir plus :
Le site de la Fondation
https://urls.fr/uSDP6z
La communauté de lauréats scientifiques
https://urls.fr/9mHmbt
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